
CHARIE Ernest (Angers 1873). — Le 
Groupe de Maubeuge est en deuil, notre 
excellent camarade Charié est décédé. 

Né à Pithiviers, en 1858, Ernest Charié 
était sorti en 1876 de notre Ecole d'Angers, 
cinquième de sa promotion et médaillé. 

Après avoir accompli son volontariat au 
5 e Génie à Versailles il débutait comme tra-
ceur et dessinateur à la Maison Cail à Paris. 

En 1881, il arrivait à Fourmies chez 
Jacquot-Rennesson et en 1882 M. François 
Boussus, l'industriel éminent, fondateur des 
Etablissements Textiles de Wignehies, lui 
confiait la direction de son usine. 

Ernest Charié n'avait alors que 24 ans. 
C'est que M. Boussus était lui-même Gadz'-
arts et major de la promotion Châlons 1847. 
Devenu un grand chef d'industrie, il avait su 
discerner les qualités de son jeune collabo-
rateur. 

Après la mort de M. Boussus survenue en 
1899, Charié continua sa collaboration à son 
fils M. Emile Boussus jusqu'en 1914, obte-
nant dans l'intervalle la médaille d'honneur 
du travail et celle de l'Association des Indus-
triels de France contre les accidents du tra-
vail qui n'est pas prodigue de cette distinc-
tion. 

Puis ce fut la guerre et l'invasion. Charié, 
évacué en France libre, y construisit en 1916 
un peignage pour le compte d'une firme de 
Roubaix et en 1921 un autre peignage et une 
filature à Amiens, qu'il dirigea jusqu'en 1925. 

L'âge de la retraite était arrivé pour lui, 
comme pour bien d'autres qui en auraient usé 
et joui en des temps moins troublés. Mais 
après la période d'euphorie factice des quel-
ques années d'après-guerre, combien de nos 
vieux camarades n'ont-ils pas été dans l'obli-
gation de conserver ou de reprendre le col-
lier, comme le fit Ernest Charié ? Il su, pour 
sa part, le faire avec une activité que nous 
admirions et une compétence que l'âge 
n'avait pas amoindrie, exerçant les fonctions 
d'ingénieur-conseil et d'expert auprès des 
Tribunaux. 

Seule la maladie qui l'a frappé il y a quel-
ques mois arrêta cette belle et longue car-
rière qui faisait si grand honneur aux Gadz'-
arts. 

Nous renouvelons à son fils et à toute sa 
famille l'expression émue de nos bien vives 
condoléances et l'assurance de notre profonde 
sympathie. 

(Extrait du discours prononcé aux obsè-
ques par M. A. Krieger, Président du Groupe 
de Maubeuge, le 21 février 1938). 


